
pièce : lapin» | à U 1t. pièce 
de terr» noureuee, U kilo a Ir. pomme» 

• — • ! » Ulo» de fromage. « fr. 
la k. : 5 300 k. de beurre en bloc. 13 k 14 
fr. la k. ; 1 318 k. 500 de beurre en pièce». 
I l * 14 fr. le k. : œuf». «4 à 60 fr. le cent; 
80 tétea da voUlllee. 33 à «S fr. la couple: 
118 Upin». • à 38 fr. la pièce : 30 pigeon». 
10 fr. la couple ; 34 canard». 38 à 30 fr. 
la coupla ; 8 oies. 50 ir. la couple 

4« pore», 8.30. 8.40. 8 60 ; 3 coche», 4.40 

LE LAC DÉBORDERAIT. 

MARCHÉ RÉGLEMENTÉ 
A veine blanche et ou (aune. 47 k g . 

poida naturel. Lille ou parité. Le» 100 k. 
net», comptant sans escompte. 

Première, dernière cote» et clôtura. — 
Incotèea. 

Mais Plats, malt Maroe. orge Algérie-
Tunisie, nitrate de soude. Incoté sur tou­
tes époques. 

Mai» jaune et au roux Indoohme. ma­
gasin Dunkerque. acquitté Le» 100 kg. 
brut» logé», comptant sans eacompte. 

Première rote. ^ 6 de juillet. 110 N. 
Uermére cote. — 6 de juillet. 110 N 
•Jloture. — 6 de Juillet. 110. 
Huila de lin, départ usine ou magasin. 

Le» 100 k. net», fûts prêtés, comptant 
sans esocmpte 

Première cote. — Mal. 323 75 A 325 00 V: 
juin. 328.25 V: 4 de mal. 327 50 V: Jull-

Douleurs et urines chargées 
Devant ces symptômes de l'arthritis-

rae: n'attendez Das l 'aggravation de 
votre ctat . VOUA pouvez vous épargner 
'es douleurs du rhumatisme, de la scia-
tique, de la goutte, des m a u x de reins. 
I! vous suffit de faire une cure du nou­
veau médicament Gandol Qui arrête 
d a n s l o r g a n i s m e la production des poi-
-ons unques . Sous l'effet du Gandol . 
l'urine devient claire, les muscles sont 
décongest ionnes , les douleurs apaisées. 
Le Gandol est :e dépuratif ca lmant des 
arthritiques. Pour dix iouri de traite­
ment , le Gandol en cachets , sans trou­
bles pour 1 estomac, vaut 12 fr. 75. T t e s 
Pharmacies . 9350 

La lac Supérieur d u Bois da l o u l o a n » 
débordera i t ai o n remplaça i t l 'eau 

qu'i l cont ient par iea 

35 MILLIONS DE LITRES 

" B Y R ' R H " 
> m d «Mt u n * a n n é e 

CticUau! Pool /• ricovoir grmtuttomtnt mt franco. 

C êtt un lirtt On comptât inéttpmntêblt 6mnt tout lot mènmoot. 

let-août. 327 50 T; t derniers, 333.50 A. • Tourteaux da lin, départ usine o u me-
327 50 V. gasln. En vrac, comptant sans escompte 

Dernière cote. — Mal. 328.00 F: Juin. Première cote. — Mal. 85.78 F; Juin. 
326 25 V; 4 de mal. 326 25 V: J u l l l e t . a 0 u t . a g 7 j A . 87 80 V: 4 de mal. 88.00 T; 
326 25 V; 4 derniers. 323 50 A. 338.28 V. juillet-août, 89.00 A, 00.50 V; 4 derniers 

Clôture. — Mal. 338: Juin. 325: 4 de 88.35 F. 
mai, 325: Juïllet-soût, 335: 4 derniers. 338. I Clôturé. — Mal, 85.75: Juin, 87.26; 4 da 

mat. 88.00; Juillet-août. 00.00; 4 derniers. 

•mat. 
aie» 1 

GROS LOTS 
VILUi M PARIS 4 1 / * % 1*31 

Tirage du 18 Mal 1M7 
La Numéro 24 terminera uniformément 

tou» les lot». Le Numéro 570 836 est rem­
boursé par 1.000.000 de francs ; le Numéro 
733.026 est remboursé par 350.000 francs ; 
les deux Numéro» suivants sont rembour­
ses chacun par 100.000 francs : 670.626. 
748 836 ; Isa trois Numéros suivants sont 
remboursé chacun par 50.000 fr. ; 285.126. 
676.036. 814.536 : les 8 numéros suivants 
sont remboursée chacun par 10 000 francs : 

Letrattementdesjreux 
L«t morvdllUux résultat» 

d«» Collyr»)» St-Jean 
" J'ai le plaisir de vous faire savoir que mes 
yeux atteints de la cataracte vont mieux 
après un traitement de deux flacons de oo» 
C o l l y r e s S t - J e a u » (jaune) " M. A. D... 
retraité des Chemins de Fer. rue Lourmel 
a Paris, qui nous écrit cette lettre, nous 
autorise à la publier afin dit-il " que ce 
produit puisa» guérir bien les infirme» ". 
L ' e f f i c a c i t é d e c e t r a i t e m e n t e s t 
e n effet indiscutable et chaque jour 
nous r e c e v o n s d e semblab le s lettres d e 
m a l a d e s s o i g n é s e t g u é r i s p a r l e s 
C o l l y r e s S » - J e * » (blanc o u jaune su i ­
vant la maladie). — Q u e v o u s s o y e z 
atteint d e cataracte, m o u c h e s vo lantes , 
ta ies d e la cornée , conjonct iv i te , b l épha-
rite, larmoiements , orgele le ts et tout 
affaibl issement de la v u e , î l svous appor­
teront un soulagement dè s les premières 
appl icat ions et entraîneront très t a p i . 
d é m e n t la disparit ion d u mal . 

U catiricti M M Mt vtocM M M ottrittti 
15 frs le flacon dans toutes les pharmacies. 
A défaut, écrivez en indiquant maladie : 
Lab. C o l l y r e s S t - J e a t a , O i s * (Landes) 
N o m b r e u s e s attestat ions d e g u é n s o n . 

AVOIR L'ESTOMAC 
DANS LES TALONS 

et ne pas oser manger I 
Votre estomac crie famine e t v o n s 

n'osez pas le satisfaire car chaque b o u ­
chée prolongera votre supplice digestif. 
V o u s mangez de moins en m o i n s e t , 
faute de nourriture suffisante, votre état 
général s'affaiblit à un tel po int que 
v o u s n'aves plus la force de lutter contre 
les infect ions qui v o u s entourent. Les 
lourdeurs après les repas, les embarras 
gastrique», l'haleine fétide d u début 
préparent le chemin à la gastrite , la 
dyspeps i e ehronique, et m ê m e à des 
m a u x plus graves encore. ~ 

En général tous ces trouble» «ont on» 
à un excès d'acidité stomarale que von» 
pouvez neutraliser en prenant après 
ehaquerepaaunepet i tedose de Magnésie 
Dismurée dans un peu d'eau. En empé-
rhsnt la fermentation des a l iments , la 
Magnésie Bismuéee fait disparaître en 
trois minutes : renvois , s igreurs . bouche 
amèrr. flatulence, aérophagie , et toutes 
les misères d iges t ives . La Magnésie 

, Bismuree est e a vente d a a s toutes les 
pharmacies, en poudre e t aoasprimea, 
Fr». tO. et 14.83. 

78.836, 186.826. 730.436. 766.536, 770.226. 
842.336. 859.526. 1.006536 ; 34 Numéros 
sont remboursés chacun par 5.000 francs: 
en outre 7 série* supplémentaires de 100 
numéros sont remboursable» au pair ainsi 
que tous les numéros des séries renfer­
mant des gros lots. 

VILLE DE PARIS 187» 
Le Numéro 123.374 est remboursé par 

100.000 francs : le Numéro 80.880 est rem­
boursé par 10.000 francs ; le Numéro 
104.463 est remboursé par 5.000 francs ; 
les 10 numéros suivants sont remboursés 
chacun par 1.000 francs : 2.369, 34.335, 
24.511. 37.186. 84.808. 133.350. 138.098. 
210.399. 215.113, 232.446. 

VILLE 0 1 PARIS 4 1/1 % 1(11 
24 Numéros sont remboursés chacun par 

• 000 francs : 103.826. 158.826 307 226, 
451.836, 452.526. 471.836. 474.826. 838.426. 
680.728, 680726. 690.836. 764.336. 767.126. 
797.326. 827526. 846.336. 934.576. 1.030.338. 
1.082.836, 1.127.C26, 1.179.126. 1.208.726. 
1.206.826 1240.026 ; en outre 7 série» 
supplémentaires de 100 numéros «ont 
remboursables au pair ainsi que tous les 
numéros des séries renfermant des gros 
lots. 

LE VI' CONCOURS ARTISTIQUE 
DÉPARTEMENTAL 

DE L'UNION DES AMICALES 
LAÏQUES DU NORD. A R0UBA1X 

La section TJfoléa de l'Union des Ami­
ca les la ïques du Nord, organise , a v e c 
le concours de la Fédération des Ami­
ca les laïques de Roubaix et sous les 
auspices de la Municipal i té roubais ienn- . 
son s ix ième concours départemental ar­
tistique à Roubaix, le 25 juillet prochain. 
"Ce concours est pincé sous la prési­

dence d'honneur de M. Lebas. ministre 
du Travail , depute-maire de Roubaix. de 
M. le Préfet du Nord et de M. Chatelct . 
recteur de l'Académie de Lille. Il com­
prendra des épreuves de lecture et de 

VOIES URINAIRES 
importante découverte médicale 

Les capsules Gonephal à prendre par 
: la bouche const i tuent un trai tement 

rapide, radical et complet de toutes 
affect ions aiguës ou chroniques de l'ap­
pareil gen i tc -unnaire des deux sexes : 
blarmorrag;», urétriia, prostat i ts . cystite , 
pertes Stsnch»*. gout te militaire, »t«— 

S a n s lavages ni inject ions. GONE­
PHAL guérit en des infec tant le» voie» 
unnairea. e n dépurant le sang, e n com­
muniquant aux reins ses merveil leuses 
propriétés antisept iques et microbicides. 
Pas de complicat ion ni rechute Abso­
lument inoffensif, n'affecte ni 1 es tomac 
ni le foie, n i tes reins 

Envoi discret de la cure complète, 
contre 62 fr.. Laboratoire O. Sourcin, 
SI. rue La Boëtie . Paris (8»> Documen­
tat ion gratuite et franco Gonephal e s t 
en vente dans toutes pharmacies. 

sem 

diction, des comédies , des drames, oe 
i'opéra. opérette , opéra comique, de s 
chant s individuels e t des chœurs , de la 
musique, des ballets, etc. 

Il sera doté de nombreux e t Impor­
tan t s prix. 

Les quatre cents amicales qui corr.po-
sent l'Union ont déjà reçu une invita­
t ion-programme donnant des détai ls sur 
l'organisation des concours et indiquant 
la valeur des prix à attribuer. D e s ren­
s e i g n e m e n t s complémenta ires sur cet te 
manifes tat ion seront donnes par M. Mer* 
chier. commissaire général de l'Ufolea, 
18. n i e Gutenbere . à Lys-laz-Lannoy, »ur 
demande accompagnée d'une enveloppe 
timbrée pour la réponse. 

Imp. du Réveil du Nord 
lut. rue de Paris. Lille. 

Le Gérant : Emile GKST. 

P C H E Z LE MARCHAND 

^Kodak Exigez bien la pellicule "KODAK 
VERICHROME". Chaque bobine 
vous donnera touiourt 8 magnifique» 
instantanés nets et lumineux. 

Pour votre garantie, 
toujour» la Pellicule 

KodakVerichrome 
C'4âtfdué*tûAf 

FABRICATION 
FRANÇAISE 

LES MAISONS CI-DESSOUS I N F O R M E N T LEUR CLIENTÈLE QU'ELLES ONT EN 
M A G A S I N TOUS LES APPAREILS ET PRODUITS DE LA M A R Q U E S KODAK » I 

G. BOURGEOIS. 39. rue Pauvrée, ROUBAIX. Tél. 363.66 i l a E i t ^ K i S 
PHOTO-SPORT 8 m d d J t 

Téléphone «130 
PHOTO-SELECT, 19, " t iuT 

A. JONGH-HENNION 

RETARDS 
REGLES SUPPRIMEES, PERTES 

INSUFFISANCE OVARIENNI 
TRAITEMENT STAR 20 Iran*» 

Phi» LINPANT. i l . rue Chemin d» Par, ROUSAIX 

MACHINES A U VER 

NEC PLUS ULTRA 
n,n»Faidke.».,LLlE 
•oui as U Plans de le Oar» 

MACHINES à COUDRE 

J. DASSONVILLE 
10». rus de Paris. I I I . LILLS 

achète machines usagées 

LAINES A MATELAS 
Vani» direct» ea détail aa» 
pi d» rros. Bck. «rat t. des». 
U r U E V i l •»• Grande-Rue 
H . L n L V A L ««usai, I N ' 

M 

AVANT LA H A U S S E 
Entrepôt de laines. Vente di­
recte au détail Matelas récla­
me : 500 Ir. Orsos torts tell» 
l x l , IS Ir. Echanul gratis. 
1». rue Sans-Pavé, a LILLE 

193 

LAINES A MATELAS 
lavé*» t fond infeutrable* 

députa 

Dent cariée 
Enrayez I» carie et conserves vos 
dents par l'emploi «impie et facile eu 
~ lasae T a » aies» Sttrtaa. Ouéri-

i instantanée, rsdicale et déflniure 
des Maux dt Dents i»*t ciment dentaire powi obtu­
ration et conservation des dents cariée». Entres 
le S U H TÏS-»laF i m i t a . II tr. M tsatt surasna. 

VIN EXTRA, port régie compris. 
Trois échantillons gratis. LTiecto : 
T. ROGER. Vitlc. Aigues-VIves (Gardl. 205 

RETARD, REGLES 
eeuleureuta» su Irrégulléres, JAMAIS S'INSUSSIS ate» MS 

GLOBULES REQUA 

HOTELS & VILLEGIATURES 
R e c o m m a n d é s 

KNOCKE 
Hôtel Métropole if. dir: Au Montana. V. s' mer. : 

g enfant, 
radaltt, 

U vieillard 

Résultat» merveilleux 
depuis 1/2 siècle ! 

ANÉMIE 
PÂLES COULEURS 

IflUàOIESsssFEBimES 
REUIASTHERIE 
COnVALESCEIICES 

srëftfc 
Aammt amréaUa qu'an» lie* 
Plus actif o-u'i 

Steatlasemsnl» l»R0, 
SMS» tetr«aille, Tturseina. 

Produits de St-Vincent de Paul 
19, Rue Jacob, PARIS (6*) 

TAPIS - USINE 
PINS OS SCRICS 

Porers. Carpette». Msquettss 
S2. rue G -Deiorv Teursoine, BISCUITS ROGERON 

GRATIS Un SERVICE DE TABLE J 

C complet que toutes les femmes ' 
seront fières de posséder 

( simplement en échange de découpures 
SUNLIGHT- le Savon Soleil 

o u s p o u v e z avoir , ma in tenant , un s p l e n d i d c 
service d e table c o m p l e t , d e s ty le é l égant et 
m o d e r n e , sans avo ir a v o u s p r é o c c u p e r d e la 
q u e s t i o n " p r i s . " 

V o u s l 'obt i endrez , a titre a b s o l u m e n t gratui t , 
g r l c e aux découpures»—cadeaux de S u n l i g h t — 
l e Savon S o l e i l . C h a q u e p ièce offerte est 
finement travail lée, d e s ty le m o d e r n e , et 
assortie aux autres p ièces d u s e r v i c e ; l ' e n s e m b l e 
est e n mai l lecbort extra-blanc d e t o u t e première 
qual i té , argenté à 8 4 g r a m m e s la d o u z a i n e d e 
c o u v e r t s . N e m a n q u e z d o n c pas cette occas ion 
e x c e p t i o n n e l l e et c o m m e n c e z , i m m é d i a t e m e n t , 
à co l l ec t ionner les d é c o u p u r e s d e S u n l i g h t — 
le S a v o n Sole i l — e n v u e d e const i tuer vo tre 
serv ice . D e s q u e v o u s aurez réun i le n o m b r e 

Savez-voas a qtulpoint S u n l i g h t — le Savon Soltil— 
tu parfait peur la toilette > 

Avez-vou» jamais essayé Sunlight — 1e Savon 
Soleil — pour votre toilette? Sunlight est, en 
effet, le savon idéal pour les soins corporels 
parce qu'il est aussi bienfaisant pour la peau 
qu'il est excellent pour le lavage du l inge: il 
rendra vos mains douces et blanches 
et embellira votre teint. 11 dégage, 
en outre, un parfum frais et délicat 
mais, par dessus tout, 
une merveilleuse fraîcheur cor­
porelle. 

SUNLIGHT Savon Soleil 
CEST. t'NF. SPECIALITE LEVta. 

LES C A F E I GILBERT SONT LES MEILLEURS 

de. ta. 

\mi£âàc 
— J e n» suppose rien, Monsieur le 

Commissaire . L'affaire est trop grave 
pour qu'on puisse, s a n s être certain que 
Potenzki es t un espion, envisager ou­
tre la s ienne, la culpabilité d'un hom­
m e occupant l ' importante s i tuation qui 
es t cel le d u cap i ta ine Duracier au deu­
x ième bureau. At tendons quelque Indi­
ca t ion p lus précise pour avoir une opi­
n i o n e t la communiquer à la sûreté gé­
nérale , car, si réel lement, cet officier 
est le complice d e Potenzki. U me pa­
rait indispensable que des spécial istes 
de s quest ions d'espionnage soient char­
t e s d è n q u é t e r sur les ag i s sements du 

capita ine . Duracier. Je sais que Je n'ai 
pas besoin de vous recommander la plus 
extrême discrétion, n'est-ce pas, Mon­
sieur Plandubourg 

— O h ! vous pouvez en être assuré. 
Monsieur le Juge. 

— C'est bien. M a i n t e n a n t que nous 
avons, pour l ' instant du moins , d i t tout 
c e que nous sav ions de l'extraordinaire 
fuite de Potenzki à Lyon, revenons aux 
faits qui s e sont passés à, Grenoble e t 
pour lesquels Je vous ai préc isément 
convoque. 

— Excusez-moi. Monsieur le Juge , si 
dans mon e tonnement de l'aventure de 

Lyon. Je vous ai empêche de m e mettre 
au courant d u fait nouveau que vous 
m'avez annoncé au té léphone . 

— Il n'y a pas de mal Monsieur Plan­
dubourg Votre histoire est plus inté­
ressante que la m i e n n e qui. pourtant , 
prend plus d'intérêt en présence des 
é v é n e m e n t s que n o u s venons d'appren­
dre. En deux mots , voici c e que Je dési­
rais vous dire. Je crois avoir, ce t te nu i t 
en rentrant chez moi, été accosté par 
Potenzki lui -même, si J'en Juse au.-: lu­
net tes noires qu'il portait. 

Le policier sursauta : 
— A h ! par exemple ! Potenzki vous 

aurait accosté ? 
— J e suppose que c'est bien à lui que 

J'ai eu affaire d'après ses lunettes et 
auss i d'après les brèves paroles qu'il m'a 
adressées 1 

— Il vous a parlé, Monsieur le Juge ? 
Que vous a-t-il d i t ? 

— Peu de chose e n vérité. C o m m e 
surpris de la présence d'un inconnu 
sur le seuil de m a porte au m o m e n t 
où J'allais la refermer Je lui deman­
dais ce qu'il désirait, voici textuel­
lement ce qu'il m'a répondu : t Vous 
dire s implement que Potenzki n'est 
pas un assass in . » 

— Voilà une déclarat ion peu ba­
nale. Monsieur l e Juge , si el le é m a n e 
bien de Potenzki . 

— Ou de quelqu'un ayant partie 
liée avec lui. Car Potenzki n'a vrai­
semblablement pas fui en avion de 

Lyon pour revenir S Grenoble la mê­
m e nuit , remarqua le s u b s t i t u t 

— Il y a là u n e contradict ion assez 
troublante, approuva le chef de la 
sûreté. 

Il s e peut qu'il n'y ait aucune con­
tradict ion entre ces deux faits. Po­
tenzki. qu'il soit ou n o n coupable de 
l 'assassinat de la f e m m e trouvée morte 
chez lui, car il ne peut év idemment 
être le meurtrier de Michel le Gourdon, 
tuée d a n s le train à une heure où il 
était à pe ine parti de Lyon. 

— T u t'avances peut-être trop en 
admet tant son innocence d a n s ce meur­
tre, interrompit M. Dut ignet , en s'a-
dressant à son collègue. Le fa i t de 
s'être enfui de Bron e n avion rend, au 
contraire, possible c e cr ime e n appa­
rence Impossible par le fai t de la pré­
sence de Potenzki à Lyon, vers les seize 
heures trente. Qui sai t s'il ne s'est pas 
emparé de l'appareil du capitaine Du­
racier pour aller au devant de sa vic­
t ime ? 

Il n'y a pas loin, en avion, de Bron 
à l'une des gares où le train fait ha l te 
sur le trajet de Grenoble à Lyon. A-t-il 
atterri aux environs de la Tour-du-
Pln o u encore à Bourgoin, Je l'ignore, 
puis sautant d a n s le train, parcourir 
les couloirs Jusqu'à la découverte de sa 
victime, seule d a n s son compart iment . 
et l 'assassiner ? 

— Soit , admet tons ton hypothèse , 
c o m m e n t , notre h o m m e a-t-tl pu, s o n 

coup fait, revenir ici pour s'occuper 
d e s d e u x inspecteurs qu'il a s i habi le­
m e n t mi s hors de combat ? 

— Rien de plus facile, si, c o m m e Je 
l' imagine, il n'est pas revenu à Lyon, 
ce qui e s t vraisemblable. Le dernier 
arrêt e s t Bourgoin. L'assassin a-t-il 
quitté le train à cet te gare ou avant ? 
Nous rapprendrons peut-être un Jour. 

— Ainsi , t u supposes que notre nom­
m e peut avoir, seul, c o m m i s ces deux 
crimes, risqué ses retours aventureux 
d a n s s o n logement d'abord sous scellés, 
puis, inuti le précaution, occupé par nos 
deux inspecteurs et enf in t'avoir si au-
dac leusement abordé devant chez toi, 
ce t te nuit ? 

— Mais oui. m o n cher, 11 n'y a rien 
de contradictoire d a n s la suite des 
é v é n e m e n t s te ls qu'ils nous est permis 
de les imaginer s a n s toutefois qu'il 
nous soit ac tue l lement possible d'expli­
quer le pourquoi de certains points. 

— En résumé, tu penses. . . 
— Que Potenzki ayant , avant-hier 

soir, fait m i n e de quitter son appar­
tement pour un hypothét ique voyage, 
y est revenu au cours de la nuit sans 
être aperçu de quiconque. U a trouvé 
la malheureuse Sara qu'il a assass inée . 
Pourquoi ? Je ne le sais . Cet te rencon­
tre était-el le fortune ou préméditée ? 
Nous s o m m e s encore d a n s l'incertitude. 
Après son crime il disisirait vraisembla­
blement et nous rencontrons, à ce mo­
ment , la plus invraisemblable difficulté 

de notre enquête : cet te porte d'entrée 
verrouillée à l'intérieur, sur un appar­
tement vide. La lettre a n o n y m e ayant 
produit s o n effet, nous nous heurtons 
à cet te première én igme et lorsque 
l' inspecteur Turinl q u i t t é à s o n tour 
les l ieux, il prend la précaution d'ap­
poser des scel lés sur la fameuse porte. 

Pendant que nous discut ions chez lui. 
Potenzki s'est précipité à la recherche 
de Michel le Gourdon. Il la trouve ac­
courant à l'appel de Turin! et lui ex­
plique c e qu'il veut bien lui expliquer 
pour l'amener à prendre le train de 
dix-sept heures, lui promettant , s a n s 
doute, soit de la retrouver e n gare s o t 
de l 'attendre à L y o n où il va se rendre 
aussitôt non s a n s être revenu faire un 
tour chez lui et là. m ê m e mystère : par 
quel moyen a-t-U pu apposer les pla­
ques de sûreté v issées a l'intérieur d u 
chambranle et de la porte fermée sur 
son logement vide. 

Puis il a g a g n é Lyon, par la route 
vraisemblablement. N'oublions pas que 
Michelle Gourdon a été accostée, vers 
midi, par un h o m m e d'un certain âge . 
portant une barbe grise. Cette barbe 
postiche, il ne l'a quittée qu'après s'être 
emparé de la voiture d u capi ta ine Du­
racier, d a n s laquelle il l'a abandonnée . 
P e n d a n t que revenus sur les lieux de 
son crime, au cours Berriat. nous cher­
ch ions en vain, l 'explication de l'énlg-
matique fermeture de sa porte, notre 
h o m m e , avec une complice , la f e m m e 

aperçue avec lui, dérobe la voiture du 
capi ta ine Duracier. J e vous a i d i t les 
raisons de ce premier vol. La posses­
sion de cet te a u t o lui permettait , au 
terrain d aviat ion, d'accréditer son men­
songe . Les é v é n e m e n t s ont prouvé 
qu'il avait vu Juste. On ne fit aucune 
diff iculté pour lui laisser prendre place 
à bord de l'a / i o n prêt à partir, qu'on 
avait , sur un coup de té léphone, m i s 
sur la l igne de départ. Quand l'inspec­
teur, qui l'ayant reconnu, eu*, expliqué 
aux autorités de l'aéropor*. quel é ta i t c e 
couple, il était trop tard. L'avion avait 
pris le large et piquait droit vers 
l'Isère. Où a-t-il atterri ? Très certai­
n e m e n t le long de la voie ferrée, n o n 
loin d'une gare où le train fait hal te . 
Prof i tant de ce t a r r ê t le misérable a 
tôt fait de retrouver Michel le Gourdon 
d a n s un compart iment de première 
classe. Peut-être lui avait-i l m ê m e pris, 
par avance son billet. Et là. tandis que 
la malheureuse est tout heureuse de re­
trouver celui qu'elle a ime et e n qui 
elle a conf iance , il l'abat froidement 
c o m m e il a abattu, la nuit précédente. 
Sara Potenzki. d a n s s o n l o g e m e n t 
Pourquoi ce double cr ime ? 811 faut ac­
corder quelque crédit à l a lettre ano­
nyme, l 'explication peut en être s im­
ple. Ces deux f emmes trompées toutes 
deux par le misérable, e n sava ient peut-
être trop long sur son c o m m e , sur s s s 
faits et gestes . 

LA suivrti. 
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